
COMMUNION DES SAINTS 4

K (Katia) 2022 04 28
Le dialogue qui nous unit est le feu de tendresse qui portera aux âmes l’espoir et
la joie, ô oui, la joie de savoir que rien n’est jamais fini mais que tout demeure et
perdure, que les liens de l’amour en Dieu nous unissent comme sont unies les
feuilles du feuillage d’une même branche. Au-travers des feuilles, le soleil luit, Lui
unit toujours !

En Ciel nous nous retrouverons puisque déjà maintenant nous vivons l’union. Il
n’y a pas de séparation, la voie est une pour tout homme. Celui qui ne veut pas
croire peut-il voir le chemin ? Ne te laisse pas enfermer dans les mensonges de la
terre. L’homme trouve la voie en allant vers Lui, l’unique Chemin de Vie, Christ
Ressuscité qui a montré le passage !

Vois,  les  âmes du Ciel  illuminent  la  terre !  Dans l’union,  l’amour fusionne et
rayonne de mille feux. Qui le voit, hormis les enfants rêveurs qui ne rêvent pas !

K 22 07 04
Au pied du Tabernacle divin viens poser tes pas et reverdir demeure. Là, nous
nous retrouvons toujours, les vivants et les vivants d’en-Haut qui près de vous
posent demeure lorsque vos cœurs, vers nous, déposent les leurs.

K 22 07 21
Tous nous avons besoin de vos prières. Vos prières sont nourriture, vos prières
sont fenêtre ouverte en les paysages de nos cœurs. Toutes vos prières d’amour
sont des fontaines d’eau vive qui nous relient toujours à vous.

Toutes les âmes, hommes de la terre, sont reliées entre elles par l’unique lien de
l’amour qui unit. S’il n’est pas de mots, il est des paysages d’amour qui enlacent
et invitent à la communion des âmes, à la communion des cœurs.

K 22 10 11
Nous, nous ne vous avons jamais quittés, parce que, par delà le voile qui de votre
côté embrume, nous vous voyons en pleine lumière et à vos côtés pouvons mar-
cher  et  vous  accompagner.  Cela  est  si  surprenant !  Vous  êtes  si  proches,  si
proches lorsque vous nous aimez ! Vous êtes à nos côtés, vivant de mille feux et
parmi  nous  rayonnez  votre  amour  qui  nous  comble  et  nous  fait  danser.  Ô
hommes aimés de nos cœurs, familles désemparées parfois, sachez que de l’en-
vers de votre décor, nous vous regardons, de l’autre côté du miroir et, comme au
théâtre, cachés derrière le rideau du fond, nous voyons vos sourires, vos larmes,
vos présences. Aimés de la terre, qui vers nous posez et déposez vos cœurs, sa-
chez qu’en nos demeures nous accueillons vos sourires et  vos larmes,  sachez
qu’en arrière du voile de toutes les torpeurs, nous déposons nos demeures en vos
cœurs pour ensevelir le voile du deuil qui n’est que leurre. Ô enfants endeuillés,
n’écoutez pas le Persifleur qui de son vent perfide veut endeuiller vos demeures.
Vos âmes, aimés de la terre, vos âmes qui appellent, vos âmes qui crient, vos
âmes qui prient, vos âmes qui implorent, nous les entendons et nous les parfu-
mons de nos demeures. Non, vous n’êtes pas orphelins, amis et aimés de la terre,
vous êtes, vous restez nos aimés en le ciel de nos demeures. Dans les nuits de vos



jours, avec vous nous naviguons et à vos côtés portons nos demeures d’amour. Ô,
venez implorer avec nous la marche silencieuse de l’amour qui unit toutes les
âmes d’un même parfum. Jamais nous ne sommes séparés ! L’union est en le
cœur de l’homme et l’âme exulte de se savoir aimée. Vos pensées d’amour sont
pour nous des miroirs où se reflètent les rivières souterraines de nos cœurs unis
pour l’Éternité.
Soyez bénis, vous tous qui en vos cœurs portez l’amour et ne désespérez jamais.
Demain, pour vous, verra l’union.
[...] Aimés, l’amour unit, l’amour relie, l’amour exulte lorsque les cœurs sont don-
nés. Les âmes s’entrelacent et s’enlacent. La tendresse toujours demeure. L’exal-
tation des âmes est le partage des cœurs.
Nous sommes unis ! Nous sommes unies ! De frontières il n’est pas en le ciel des
âmes qui voguent et volent vers la Lumière. Nous sommes des apprentis, des
veilleurs émerveillés, des passeurs de vie, jamais nous ne sommes séparés ! Les
âmes sont toutes des lucioles qui s’interpénètrent, s’enlacent et communiquent
entre elles. Jamais nous ne sommes séparées.
La chair ne peut être un obstacle, la chair n’est qu’un obstacle à elle-même, elle
qui n’a qu’un temps. L’esprit, lui, exulte et demeure, l’esprit est envol.

MA (Mère Annie) 22 12 23
Les demeures ne sont jamais séparées et le trait d’union est l’amour, toujours.
Par l’amour l’homme vit, en l’Amour il vibre.
N’entends-tu pas dans le silence les mille cymbales retentissantes de tous les
cœurs unis qui s’enlacent et s’interpénètrent ? L’âme en le corps fait vibrer les
cellules et leur porte la lumière.

K 22 12 31
Petits hommes de la terre, nos aimés que nous avons quittés, nous ne vous aban-
donnons pas et à vos côtés nos pas soulèvent les vôtres pour que vous ne déses-
périez pas et que vous ne vous sentiez pas seuls.

K 23 01 23
[Christine] Katia, ce que j’ai vécu avec toi à l’instant de ta mort que je ne savais
pas, qu’est-ce ?
[K] C’était l’amour pur, l’amour vrai, l’amour, celui qui n’a pas les frontières hu-
maines, les bassesses humaines. À cet appel, les âmes se rejoignent mais il ne
faut pas de fausses notes sur la partition ; la lumière appelle la lumière et non
l’ombre. Il suffit d’une ombre et l’âme aimée vole au loin. La Lumière appelle la lu-
mière, pas la ténèbre, pas le faux. La force de la Lumière est d’être sans tache.
[Ch] Katia, je te demande pardon, pardon de t’avoir blessée...
[K] Je t’ai pardonné depuis longtemps et maintenant je vois une partie de ta voie
et nos voies se rejoignent dans l’intimité du silence et de l’amour qui relie les
âmes entre elles.
[…] Lui est le Maître de l’Univers, il est la partition dans son ensemble ; nous,
nous sommes les notes. Il y a beaucoup de fausses notes lorsque l’amour n’est
pas juste, aussi apprenons-nous à faire des accords pour atteindre la musique
pure qui est demandée à chaque être. Mais dans l’envol vers l’Amour, la Cité cé-
leste apparaît et guide notre parcours. Il y a des âmes qui ont même accord ou
dont les notes s’accordent, aussi parcourent-elles même envol. 



Jamais nous ne sommes séparées1, les âmes se rejoignent et celles qui ont même
tempo s’enlacent et s’interpénètrent. Ainsi, naissent la communion et la commu-
nication2, en quelque sorte. Il ne peut y avoir communication que s’il y a commu-
nion, dans ce cas entre deux âmes, l’une séparée, l’autre non - l’âme séparée
étant l’âme envolée, celle dont le corps est gisant, gisant pour un temps. Un jour
les corps retrouveront leurs feuilles, ils revivront, vois Ézéchiel3 et, à ce moment,
la lumière sera parfaite qui réunira corps et âme dans la Lumière. L’homme sépa-
ré ne sera plus, ce sera la grande union retrouvée en la Lumière.

K 23 02 19
Les âmes parfois sont liées entre elles d’un ruban bleu - c’est une image - qui les
fait marcher et avancer ensemble puis, dans l’envol, elles sont reliées. Qui peut
comprendre, qui peut imaginer les voies du Seigneur ? Petites âmes entrelacées,
toutes nous sommes. Si sur terre il y a séparation, ici est l’union et dans l’union il
y a le Un qui est Lui. Jamais je ne cesserai de le dire : nous sommes tous liés et
reliés.

K 23 02 25
La terre se craquelle, la terre est craquelée de lourdeur, de pesanteur, mais le
cœur en Ciel vole toujours au secours des aimés, disparus à vos yeux de chair.

K 24 01 01
Allez en paix ! En vos cœurs, nous portons nos amours, dans vos âmes, le ruban
de la joie que sont devenues nos âmes. Allez en paix, nous vous portons la paix et
à chacun nous disons : «Pais, âme des hommes. Du Ciel du Père et de nos de-
meures, goûtez le doux vent de nos cœurs qui vous enlace et vous porte la séréni-
té du Ciel de nos demeures».

MA 24 05 25
En le Cœur du Très-Haut, nous posons vos demeures et de rayons de feu venons
incendier et éclairer les vôtres.

K 24 06 23
Ayez la foi, la foi est pure, elle est un rayon de soleil de nos cœurs pour illuminer
et embraser les vôtres. Quand vous pensez à nous, nous aussi sommes avec vous.
Les cœurs qui s’aiment sont toujours unis, et les âmes sont tels des entrelace-
ments d’ailes de colombes qui dansent, et vos ciels sont en le Ciel. L’amour est
lien, la fleur de froment qui porte le Lys en les cœurs. Vos pensées vers nous diri-
gées reçoivent en retour le miel royal de nos cœurs enflammés d’amour pour vous.
La vive Flamme qui brûle en le cœur des hommes attire nos cœurs et nos pensées
vers vous, et vous portent les nôtres.

1) Katia parle ici des âmes des vivants et des défunts, de même dans la suite du message.
2) Communion intérieure, d’âme à âme.
3) Cf. [Ez 37, 1-19]


